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Présentation de l’éditeur :


      Enfants d’immigrés, Reda, Ismaël et Ben ont du mal à trouver leur place dans une société qui ne cesse de les stigmatiser. L’islam semble leur offrir le sentiment d’appartenir à une communauté : ils rejoignent le djihad en Syrie. Mais sur place, la violence et l’injustice d’un combat qui broie les individus leur crèvent les yeux et remettent en cause nombre de leurs certitudes.


      Drôle et émouvante, la pièce pose un regard lucide sur les préjugés comme sur les tabous de la communauté musulmane. Entre humour et phrases chocs, cette pièce qui triomphe auprès de tous les publics est devenue le point de départ d’un dialogue entre parents et enfants, enseignants et élèves, politiques et citoyens.


    

      
Biographie de l’auteur :


        Né en Belgique, Ismaël Saidi est le deuxième enfant d’un couple d’immigrés marocains. Après quinze ans dans la police, il devient scénariste et réalisateur. En 2014, il écrit et monte une trilogie théâtrale dont le succès est immédiat : Djihad (Librio n° 1200), Géhenne (Librio n° 1369) et Éden (Librio n° 1368). Il est également l’auteur d’une autobiographie pleine d’humour, Moi Ismaël, un musulman d’ici (Librio n° 1201).
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Dans la même collection, d’Ismaël Saidi :

Éden, Librio no 1368

Géhenne, Librio no 1369

Moi Ismaël, un musulman d’ici, Librio no 1201


Prologue


Devant la télévision, j’essayais de mettre en place mes idées, tout en regardant le plan de travail du film que j’étais sur le point de réaliser, quand je l’ai vue.

Son visage d’ange, son sourire sympathique : elle, c’est Marine Le Pen, à qui on demandait ce qu’elle pensait des départs en Syrie.

« Ça ne me dérange pas qu’ils partent tant qu’il ne reviennent pas ». Cette phrase m’a frappé au visage. De qui parle-t-elle ? De ces jeunes au même visage que moi ? Ils pourraient être moi ! Pire, ils pourraient être… je regardais mon fils qui dormait à côté de moi.

Ça pourrait être lui…

J’ai soulevé l’écran de mon ordinateur portable et les premières lignes ont « fusé ». Une histoire était en train de naître : Ben, Reda, Ismaël, Michel étaient en train de prendre vie, sous mes doigts.

Il fallait raconter leur histoire, il faut qu’on sache qui ils sont, qui ils auraient pu être, qui ils sont devenus…

Le texte fini, il fallait monter le spectacle. J’ai tout arrêté, les films, les projets, les vacances, tout ! Cette histoire devait vivre, devait être vue.

Les théâtres ont dit non ? Pas grave, on trouvera une salle.

Pas de lieu pour les répétitions ? Pas grave, Ben nous prête son local.

Pas d’argent pour les costumes ? Pas grave, on va vider nos armoires.

Pas d’argent pour payer les comédiens ? On le fera gratuitement.

On veut apposer des affiches dans le métro ? On nous répond : « changez le titre ! »

Jamais ! L’enfant s’appellera « Djihad » ou ne s’appellera pas.

On va y arriver, on va rire ensemble, on va pleurer ensemble. Il le faut, il y a urgence…

Je dois le faire !

Enfin, le soir de la première est là. On ose à peine se parler, on a répété dur et là, la salle est comble. Vont-ils comprendre ? Vont-ils rire ?

Vont-ils les aimer, mes personnages, comme moi je les aime ? Vont-ils les prendre dans leurs bras, pleurer pour eux, panser leurs blessures ?

Vont-ils aimer toute cette génération qui ne demande que ça, être aimée ?

À l’heure où j’écris ces lignes, ils ont été plus de 40 0001 en Belgique francophone à les aimer, à pleurer avec eux, à les prendre dans leurs bras… à nous aimer à travers eux.

« Djihad » est devenu un phénomène, le genre de phénomène qui vous dépasse. Des centaines de débats ont eu lieu où des êtres humains se sont rencontrés, se sont parlé, se sont aimés.

J’ai vu des murs tomber, des brèches fissurer les armures de nos certitudes. J’ai vu le dialogue reprendre, la confiance s’installer et l’amour naître là où il avait disparu.

Cette pièce porte bien son nom, finalement. Ce nom dont personne n’a voulu, ce nom dont tout le monde a peur, ce nom qui aujourd’hui encore fait frémir à l’heure du dîner devant les informations…

Parce que le « Djihad », c’est se battre pour un monde meilleur, cette pièce est mon « Djihad », notre « Djihad ».

Bienvenue dans ce combat contre l’obscurité dont nous sommes tous les preux chevaliers…

Bienvenue dans un monde où la différence laisse la place au dénominateur commun.

Bienvenue dans « Djihad ».

 

Ismaël Saidi


Note de l’auteur pour l’édition Librio, mai 2017

105 000 !

Un chiffre qui donne le tournis quand on parle d’un spectacle qui ne devait tenir que cinq soirs. Depuis deux ans et demi, je passe de scène en scène, de ville en ville, de pays en pays pour raconter l’histoire de mes trois gars, Ben, Reda et Ismaël, de leur parcours, de leur amertume, de leur douleur, mais aussi de leur passion, de leur rêve et de leur rencontre avec Michel.

J’ai traversé la France du nord au sud, d’est en ouest, et les réactions des différents publics étaient à chaque fois tellement chaleureuses, tellement bienveillantes…

Que de rires partagés, que de larmes séchées, que de souvenirs échangés, que d’amour partagé.

Des milliers de questions : c’est quoi le Djihad, pourquoi ? Peut-on dessiner ? Peut-on chanter ? Peut-on aimer…

Des milliers de réponses données par des islamologues, des journalistes, des spécialistes et… un auteur.

Aujourd’hui, « Djihad » est devenu plus qu’une pièce, c’est devenu un outil pour essayer de comprendre à travers le rire et les larmes ; le texte ne m’appartient plus, depuis si longtemps déjà… Le texte vous appartient, à vous, cher lecteur, vous qui allez voyager avec trois gars de chez vous jusqu’au bout d’eux-mêmes…

Vous qui allez découvrir ce que la rupture identitaire, le fossé entre les gens peut engendrer comme drames et tristesses.

L’histoire de Ben, Reda, Michel et Ismaël est la vôtre aujourd’hui, à vous de décider de ce que vous allez en faire…

Quel avenir pour eux, pour vous, pour nous ?

Je suis tenté de vous dire que l’avenir se trouve dans les livres… Mais ça, c’est une autre histoire…

Je vous souhaite un merveilleux « Djihad » à tous.

À bientôt.

 

Ismaël Saidi










DJIHAD




« Je ne défends pas ceux qui trahissent leur religion en commettant des crimes, je défends nos compatriotes qui n’y sont pour rien et qui sont en même temps stigmatisés ou oubliés. »

Edwy Plenel





TABLEAU 1 : LE PARC JOSAPHAT

La scène : un banc.




Ben entre sur scène. Il tient un chapelet. Il regarde le public.


BEN. – Salam Alaykoum Wa Rahmatoulah.

Ben s’installe sur le banc. Il manipule son chapelet. Ismaël arrive et s’installe sur le banc.


ISMAËL. – Ça va ?

BEN. – Salam Alaykoum Wa Rahmatoulah.

ISMAËL. – Ouais, Salam. Alors, tu l’as vendue ta voiture ?

BEN. – Non.

ISMAËL. – Ben attends, faut la vendre sinon comment tu veux qu’on parte ? Bon, faut absolument que tu la « fourgues » demain.

BEN. – In cha Allah.

ISMAËL. – Comment ça, In cha Allah ? T’as changé d’avis ?

BEN. – Pas du tout. Je la vendrai si Dieu le veut.

ISMAËL. – Oh, pas besoin de traduire. Tu sais très bien ce que ça veut dire chez nous, In cha Allah. Ça veut dire que tu vas pas le faire et que tu me fais espérer en remettant la faute sur Dieu.

BEN. – Ta foi est faible.

ISMAËL. – C’est mon portefeuille qui est faible, là. Et si on vend pas ta voiture, je ne pourrai pas payer les billets.

Reda arrive et s’installe près du groupe.


REDA. – Salam Alaykoum.

BEN. – Wa Alaykoum ou salam ou rahmatoulahou baraka-tahou wa…

ISMAËL. – Tu peux nous faire la version courte, c’est bon aussi.

BEN. – Ta foi est faible.

REDA. – Je trouve aussi.

BEN. – Ah ouais ? En parlant de foie, toujours sobre ?

REDA. – Woulah j’ai plus repris depuis trois mois.

BEN. – Machallah. Je suis fier de toi, mon frère.

ISMAËL. – Attends, moi j’ai jamais bu de ma vie, t’es pas fier de moi ?

BEN. – Dieu aime celui qui se perd et puis revient vers lui.

ISMAËL. – Et celui qui s’est jamais perdu, lui, il peut aller se faire voir ?

BEN. – Arrête Ismaël, tu as très bien compris ce que je voulais dire.

Ben range son chapelet.


BEN (vers Reda). – C’est en ordre ?

REDA. – Oui, j’ai récupéré les passeports. Et vous ? Les billets ?

ISMAËL. – Il a pas encore vendu sa voiture !

REDA. – Quoi ? Mais on part dans trois jours et les billets ne sont pas encore payés ?!

BEN. – Je m’en occuperai demain.

ISMAËL (ironique). – In cha allah !

BEN. – Ah, ta foi reprend le dessus, c’est bien ! Bon, les gars, récapitulons. Vous n’avez parlé à personne de notre projet ?

ISMAËL. – Non !

REDA. – Non !

BEN. – Très bien, vous avez vu les vidéos d’entraînements ?

REDA. – Elles sont bidon tes vidéos d’entraînement. Moi, j’ai Call of Duty et ça me suffit. Je suis gradé trois étoiles et je suis le meilleur sniper. D’ailleurs, je peux diriger les opérations.

ISMAËL. – C’est la vraie vie, ici, idiot ! Tu dirigeras que dalle sinon tu vas nous faire tuer.

REDA. – Ouais, c’est ça ! Moi, au moins, ma foi n’est pas faible.

ISMAËL. – Vas-y, répète un peu !

BEN. – Mes frères, mes frères ! Arrêtez, vous ne devez pas vous battre entre vous. Gardez votre énergie pour…

Ben regarde autour de lui.


BEN. –… Pour qui vous savez. Reda, tu as fait l’inventaire ?

REDA. – Oui (sortant une liste de sa poche). J’ai pensé à tout.

ISMAËL. – Vas-y, « monsieur, je sais tout », y’a quoi dans ta liste ?

REDA. – Une tenue chacun, un kamiss, une chemise et un tarbouch.

ISMAËL. – On va aller très loin avec ça.

REDA. – Attends, j’ai pas fini. Y’a aussi une trousse de toilette et… trois pierres.

BEN. – Des pierres ?!

ISMAËL. – Il croit qu’on va en Palestine, l’autre con !

REDA. – Attends, et si on trouve pas d’eau, on fait comment pour faire nos ablutions ? Ben tu vois, j’ai pensé à tout. J’ai pris les pierres, au cas où y’aurait pas d’eau.

ISMAËL. – Parce que c’est vrai que là où on va, des pierres, y’en a pas !
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